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L^nl*^" /' ^ ^°° *»"' ^- '°"™«'"t d« faire^Ïmëtaphyuque à outrance.
«»•«» w «

J^fa^^ir"' ^^''^•'»•d• Photiua. de nombreux»•ecte. y avaient pria naimnoe, aont quelquee-unea. oomm^
^

neatonen, et les monophyaitea. ont traveJ Cï^.èdea jusqu'à noua. Le. pontife, de Rome lurent vdTWent contre cet iv«ie que .emait toujour,T^^
patriarche de Con.tantinople mit en doute la aupXatie dupape «,us prétexte que le. pouvoir, d'un .iè« ^2!^dépendaient du rang politique de la ville où il étS pT^ Enpartant de là. le patriarche prétendait qu'après la c^;«^
l'empire d'occident. Rome n'éLt plus LoÏÏ, il a ?
Coustantinopl, capitale de V.n.,irflZ:lt:t^

s:nr^r^ '' ^"« -° '^^^- ^^p^t à ia°;r

Tel a été le véritable point de départ du schisme d'orient.Les diveigences dogmatiques sont venues s'y greffer c^mm«^ surcroît, pour masquer ces motifs puremChumZmis elles sont toujours restées, en réali^ au second^De nos jours encore k suprématie de l'évêque dT^^^^^t

tif^^ \r' °^**^^« -^ritable à l'union def^ i.torientales. C'est ce qu'avouait ingénuement, en TsqJ MPobiédonostsef. procureur du Saint'synode deïétersl^'Dans le pnncipe. les patriarches schismatiques de Con'stantmople. tout en prétendant ne plus i^levr de «0^"

mes de leur nte Ils ne comprenaient pas comment l'idée

lautre. lémiettement de leur obédience en autant deZt^


